
 

 
 
U N I V E R S I T É  L I B R E  D E  B R U X E L L E S ,  U N I V E R S I T É  D ' E U R O P E  

 

 

 
DIGITHÈQUE 

Université libre de Bruxelles 
 

 
___________________________ 

 
LAURENT Henri,  Compte-rendu publié dans Le Moyen Age, 2e 
série, t. 28, 1927, pp. 334-341 : CARTELLIERI O., Am Hofe der 
Herzöge von Burgund Kulturhistorische Bilder, Bâles : Benno 
Schwabe édit., 1926. 

___________________________ 
 

 
Cette œuvre littéraire appartient au domaine public. 

 
Elle a été numérisée par les Archives & Bibliothèques de l’Université 

libre de Bruxelles. 
Les règles d’utilisation des copies numériques des oeuvres sont 

visibles sur la dernière page de ce document. 
L'ensemble des documents numérisés par les Archives & 

Bibliothèques de l'ULB sont accessibles à partir du site 
http://digitheque.ulb.ac.be/ 

 
 
 
Accessible à : http://digistore.bib.ulb.ac.be/2011/noncat000044_000_f.pdf 

http://www.bib.ulb.ac.be/BECS/digitheque/
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O. CARTELLIBRI. — Am Hofe der Herz6ge von Burgund. Kul-
turhistorische Bilder. — Bale, Benno Scbwabe 6dit., 1926, gr 
iu-S, XII-329 pages cl 25 ill. hors texte. 

M. Otto Cartellieri avait nourri le grand projet de nous donner 
I'histoiredes dues de Bourgogne de la maisou de Yalois qui nous 
manque encore, l'ouvrage de Barante gtant devenu bien desuet. 
II en avait mene" a bonne fin la premiere partie avec un volume 
sur Philippe le Hardi Leipzig, 1910), un peu court, mais qui reali-
sait la gageure de presenter en une centaine de pages un tableau 
complet et abondant en vues nouvelles de la politique multiforme 
a 1'extrdme du premier des dues; et il eiait en 1914 sur Le point 
d'acnever le volume sur Jean sans Peur, puisqu'il venait, en une 
serie d'articles parus dans les Sitsungsberichte der Heidelberger 
Akademie depuis 1912, d'eclaircir bon nombre de questions obs
cures el d'6diter plusieurs textes d'uninteret capital pour l'histoire 
de ce regno1, quand la guerre est venue enlraver la realisation de 

1. Chronicon Fontanellense (S. S., t. II, p. 3o3). Vogel : Die Normanen 
und dot Frankische Rtich, p. i33. 

2. Tous cea articles ont paru sous le litre d'ensemble Bcitr&ge zur Ges-
chichte der Herzdge von Burgund, dans les SUzungabtrichU der Heidt.1-
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son plan. Chemin faisant, s£duil comme lous ceux qui s'occupent 
d'histoire du xv' siecle, par la couleur et le dehors presligieux de 
cette£poque, il avait note" au passage quanlil6 de details relatifs 
a l'histoire de l'art, des mceurs et des lettres. II nous, donne 
aujourd'hui ler6sultat deses recherches dans unsuperbe volume de 
luxe. La tenue scienlifique excellente de ses pr6c6dents ouvrages 
nous garantit celle du present volume; et il laut se rejouir de voir 
un savant qui reunit a la fois les m&hodes d'investigalion les plus 
rigoureuses et une connaissance approfondie de l'histoire politique 
du temps, cultiver un domaine oil se risquent souvent trop d'ama-
teors. 

Ce livre qui vise avant bout a brosser un tableau complet de la 
civilisation au xv* siecle n'apportera certes pas toujours aux « bur-
gondisants » special i Besides donn&s originales, encore que cer-
taines pages soient tres suggestives. Mais le colons et le mouve-
ment des chapitres, le style tres clair rappellent le chapitre admi
rable que M. Pirenne a consacrlaumeme sujet. Bref Am ffofe der 
I/erxbqe von Bwgund cons lit ue une excellente mise au point syn-
th6lique, parfaitement au couraut de loule la litte'rature content-
poraine; toujours aussi precis que vivant, il realise pleinement la 
formule : vulgariser sans, ahaisser. 

En une serie de chapitres qui font songer a une suite de lapis-
series de haule-lisse, nous voyons se de>ouler les manifestations les 
plus frappantes de la vie intellecluelle et sociale du xv* siecle. Une 
breve introduction retrace les fails les plus saillaots de cette mira-
culeuse a venture de la branche cadette des Valois qui cr6a en "un 
demi-siecle un veritable royaume entre la Franceetl'Empire. Ainsi 
que l'indique le litre, les figures des quatre grands dues, si varices 
el si puissantes, en quise resume tout lebas Moyen Age et s'annon-
cent les temps modernes, donnent au livre son unite\ 

Ce n'est pas sans d'obscures et profondes raisons que le chapitre 

berger Akadtm.it dtr Wistenschaften, Philosoph. Histor. Klastt. Ce sont : 
I. Dit Ermordung des Htrzogs Ladwids voa Orleans 23 nov. iU07. 
(Jahrgang igis, Abhandlung n ) . 
II. Zum Frieden von Chartres, o, M&rz i909 (ibid.) 
III. Zum Frieden von Arras, MtU-fbiS (Jhrg. igi3, Abh. a). 
IV. K5nig Httnrich V von England and Herzog Johann von Bargund im 
Jdhrt Uik (Jhrg. IQI3, Abh. a). 
V. Fragment* aits der zwetten « Justification dudac de Boargogne 0 dts 
Magisttrs Jthan Pttit, en collaboration avec W. Holtzmann. (Jhrg. IQI4, 
Abh. 6). 

http://Akadtm.it
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sur la Chartreuse de Champmol ouvre 1'ouvrage. 11 semble bien 
qu'en poursuivant avec continuity et t6nacite* la construction de la 
Chartreuse, en voulant en faire un Saint-Denis, comma de Dijon un 
Paris des dues de Bourgogne, Philippe le Hardi ait voulu marquer 
qu'a dater de la commencait l'histoire d'un nouveau royaume, inde*-
pendant de celui des fleurs de l>s. Quoi qu'il en soit, l'histoire de 
l'art n'a-t-elle pas 6t6 ici une pr^figuration de l'histoire politique, 
puisque l'admirable ensemble de statues et de man solves de Champ
mol est dft a une ecole de sculpteurs d'origine flamande qui com
bine avec bonheur le r£alisme des pays du Nord et la grace et 
l'equilibre acquis aux lecons de Paris et de Meung-sur-Yevre P Ces 
sculpteurs se recrutaient dans la nombrense colonie de marchands 
et d'arlisans flamands et brabancous 6tablis a Dijon. Cette con na
tation nous est l'occasion de regretter qu» M. Cartellieri n'ait pas 
elargi le cadre de son livre en y admettant les plus repr6sentatifs 
des phe'nomenes e'eonomiques et sociaux du temps. II est impossible 
d'expliquer 1'ecole burgondo-flamaadede Champmol si 1'onne lient 
pas compte de 1'inlense courant dc relations commerciales qui unit 
les villes drapieres flamaudes et brabanconnes aux foires de Cham
pagne, de 1'IIe-de-France et de Bourgogne. Mais ceci n'est pas 
un grief excessif. Ayant autrefois6tudi6, en vued'un cours, cet Epi
sode capital de l'histoire de l'Art, e'est dans la bibliographic 
annexe© par M. Cartellieri a ce premier chapitre que nous avons 
jet£ quelques coups de sonde donl le re"sultat est tout k son hon-
neur : non seulement il a fait usage de tons les ouvrages, articles, 
recueils de documents indispensables, mais le texte de certaines 
notes nous donne a penser qu'il con nail les Iravaux de detail de 
pure erudition, et s'abstient de les citer toujours, de peur d'encourir 
le reproche de p6danlisme. 

Avec le chapitre suivant, VApologia du Tyrannicide, e'est tout 
un autre aspect de l'histoire' du xv* siecle qui nous apparatt, en 
brutal contraste avec le pre"ce"dent. C'est un re>it tres amine' de 
1'extraordinaire agitation de plume et de parole — analogue a celles 
de la Ligue et de la Fronde — par laquelle Jean sans Penr essaya 
de justifier I'assassinat de Louis d'Orleans, et ses adversaires de 
r€torquer ses arguments. Da mdme coup, c'est nn tableau de l'acti-
vite* de rUniversite* de Paris avec ses raisonneurs et ses proce'du-
riers de profession lanc£s a plein corps daos une nuMee dont le pro-
ces de Rouen sera un autre episode marquant. Ce chapitre supporte 
la eomparaison avec les brillanles pages que M. Pierre Champion, 
autre fervent du xv*,~a cousacre'es, il y a quelques ann£es, dans son 
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Edition definitive du proces de Jeanne d'Arc1, au role des lacultes 
parisiennes a cette 6poque. De plus, il compte parmi les plus sug
gests du livre et dSpasse la porte*e d'une simple « mise au point», 
car il determine dans quelle mesure ceU Episode constilue un 
chapitre dun intlret primordial dans Involution de la the'orie de 
la raison d'etat. 

Le chapitre suivant, le Prince, se relie ainsi tout naturellement 
au precedent. On reste confondu en constataat avec quelle rapidity 
les dues de Bourgogne, simples leudataires de la couronne de 
France en 1363, sont parvenus a cr6er un eulte de leur pprsonne, 
une mystique, presque une religion de leur quasi-royaule\ comme 
en te*moigne entre autres preuves 1'eHiquette compliqu£e qui 
regnait a leur cour. Le prestige que leur confera leur ascension, le 
luxe inouT dont ils s enlouraient, des creations parfaitement cons 
cientes comme la fond a lion de l'Ordre de la Toison d'Or, en sont 
les causes. Une des preuves les plus saisissantes est la lacilile avec 
laquelle le plus grand d'enLie eux, Philippe le Bon, a fail accepter 
par son siecle sans scandale, non seulement la presence de douzaines 
de ba lards, mais encore la collation de sieges gpiscopaux a deux 
d'entreeux*. 

L'instiLution qui demeure le support de toule la vie sociale des 
classes supSrieures est toujours la Chevalerie•; mais elle est battue 
en breche par Involution generate des fails et des idles. En somnie 
son 6clat ne doit pas tromper, elle jette ses derniers feux avec les 
dues de Bourgogne qui s'efforcent de La dele nil re conlre les 
atteintes des temps et de la rammer par des creations arlificielles 
comme la Toison d'Or et des projets de croisade. Mais il reste pre* 
cis&nent a d6montrer que ces derniers etaient sinceres4. Certes 
nous voyons, encore en pleine lutte entre Bourguignons et Arma-
gnacs, le frere de Jean sans Peur, Antoine, due de Brabant, voler 
de Bruxelles a Azincourt en deux jours, bruler les stapes, se jeter 

i . P. Champion, Le Procis de Jeanne d'Arc (Paris, 1921, a vol. in-8). 
Introduction, t. II, p. xvi et suiv. 

3. Pages 58 et 270 : Particle du baron de Reiffenberg (1846 doit fitre 
compete* par celui de H. NSlis. Bdtards de Brabant et b&tards de Boar-
gogne. Revue beige de philol. etd'tiist., I, 192a, pp. 337-34a. 

3. Ge chapitre Idg&rement modiue* a paru sous le litre : Die rUterliche 
Gesellschaft am burgundischen Hofe. Hislor. Zeitschrrft, t. i3a, 192G. 

4. Le livre recent de Mlu J. D. Hinteen, De kreistocht plannen van 
Philips den Gcede [Les projets de croisade de Philippe le Bon] (These 
de Leyde-Rotterdam, 1918, in-8*) n'a pas fait avancer la question. 

33 
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dans la bataille sans armure el y p6rir en preux pluldt que de man-
quer au rendcz-vous de son suzerain; et il faut que Jean sans Peur 
cache a son flls atn£, le comte de Charolais, 1'eVentualibe' de la 
bataille pour l'empecti£r d'y prendre part. Lui-m£me, qui n'a pas 
de plus vif d£sir que la de7aite des Francais, y va de son geste apres 
Azincourt, il envoie son gant au roi d'Angleterre. Mais — M. Car-
tellieri aurait pu citer le fait qui est repr&senlatif de la notion de 
chevalerie a cette 6poque — Henri V soil qu'il fut ironiste, soit 
piutot qu'il jugeat que le temps'de ces usages 6iait pass£, renvoya 
polimenl le gant. Somme Loute, Ies massacres de Cr6cy, de Poi
tiers el d'Azincourtont 616, comme le disait MKCalmelte, de salu-
laires saign6es, ct la Ggure de Jacques de Lalaing sur laquelle 
l'auteur s'6tend avec raison, nous apparalt oomme celle d'un per-
sonnage d6ja d£suet. Aussi bien, c'est d'un boulet bien ajuste' que 
pe>it sur le champ de bataille ce type dn parfait chevalier : u Le 
con flit entre l'idtal chevaleresque et la r£alit6 au xv* siecle ne sau-
rail ressorlii' d'une tacon plus saisissante n (p. 103). 

Le cbapitre consacre" a la Femme forme une heureuse suite du 
prlcldent: un des premiers pr6ceptes du code chevaleresque est la 
protection du sexe faible. Un choix excellent detextes liUerairesdu 
Roman de la Rose, de Christine de Pisan, de Martin Le Franc, de 
Villon1 de>oule sous nos yeux une galerie extremement bigarrec, 
qui va de la Puce lie et de Jacqueline de Baviere a la reine Isabeau 
et a Agnes Sorel. La encore, m6me conQit entre les Codes et la rea
lity. Sous les principes des ordres de chevalerie et les disputes des 
puys d'amour oil l'on donnc la couronne a l'amour durable et Qdele, 
se cache a peine une licence efir6n6e \ telle qu'on n'en constate 

i. RemarquotiB que c« portrait moral de la femme du xv" siecle est trace1 

a I'aide de documents litt<raires seuls; et bien eutendu il est impos
sible de proce'der autrement. II convient pourtant que Ton use avec 
prudence des textes de )a literature d'imagination ou lyrique a des 
fins proprement historiques; la literature n'a c^di que r6cemment et 
pour trcs peu de temps au gout de la * tranche-de vie ». Le ch&pilre 
approfondi de la critique Mstorique the'orique relatif a )'utilisation 
des sources puremeat HtteVaires reste a icrire. 

a. On trouve rarementde cette gpoque des traces de sentiments anssi 
intimes que ceux exprime's par Philippe le Bon dans une lettre publi£e 
par M. GrOuzweig quia 6chappe~ a M. G. {Hen. Beige de philoL etd'Htst. 
t. IV, ipaS, p. 435.) 

Le fondateur de la Toison d'Or y fait allusion en termes precis 4 une 
bonne fortune du due de Cleves : « J« TOUS prie, kites moy tavoirde 
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guerede pareille en remontant de plusieurs siecles le cours de This* 
toire. La guerre nationals centre 1'Anglais, la guerre civile a l'inl6-
rieur, les luttes sooiales ont 616 les causes des d6sordres moraux 
effroyables que racontent toules les sources de l'6poque. Les adul
ters, les rapts et les viols que raconte M. Carlellieri ne serencon-
trent pas seulement dans les milieux de la cour, mais dans toutes 
les classes. Le meurtre de Guillaurae de Flavy par sa femme et 
l'amant de celle-ci, dont M. Champion nous a fait un recit drama-
tique dans son premier livre ', et l'acquittement des coupables 
apres un long proces au Parlement en disent long sur la rapide 
et profonde decadence de la morale publique pendant la guerre de 
Cent ADS. 

Dans les deux chapiIres suivanls, les tournois et les pas d'armes, 
les representations th6&trales, les banquets coupes d' « entremets » 
deTilent devant nos yeux. Parmi ces fetes, l'auteur a mis surtout 
en relief le fameux Banquet du Faisan qui a fait couler tant 
d'encre. II avait deja consacre" plusieurs 6tudes aux questions qui 
font l'objet de ces chapitres, et qui merileront peut-etre d'etre 
reprises dans un compte rendu special1. 

Le chapitre relatif a la Vauderie d'Arras est introduit par 
quelques pages pleines de choses substantielles et souvent neuves 
sur le sentiment religieux et le olerge* au xv* sieole, e"poque de fer
mentation religieuse intense, de pros61ytisme, de poursuile furieuse 
de l'h€r6sie et de la sorcellerie. II aurait falln y inlroduire quelques 
considerations sur certain 6tat d'esprit dont temoigne souvent 
l'iconographie de l'6poque, notamment certains gisants : 1'homme 

la belle, tout ce qui s'en pourra escrire, avenc de VOB fais s'il vous 
plait, beau sire ». 

i. P. Champion, Guillaame de Flavy. (Bibliolh. da xy* slecle. I, Paris, 
1906) chapitre IT. 

3. Dai Fasanenfest. Am Hofe der Herzdge von Burgund {iUSU). Hlstor. 
polit. Blatter, t. 167, igai. 

Der Pas de la Dame Sauvage am Hofe Herzog Karls des K&hnen von 
Burgund. Histor, Blatter, I, 1921. 

Thcaterspielam Hofe Karls des K&hnen von Burgund. German.-roman. 
MonatachrifL, t. IX, 1921. 

Ritterspiele am Hofe Karls des K&hnen von Burgund (i468). Tijdschrlft 
voor Geschiedenis, rgsi. 

Plusieurs elegantes traductions allemandes inidite* de fragments de 
po£sie francaise, dues a M** fiva Cartellieri. se trouvent dans ces 
chapitres. 
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du xv* siecle, le grand personnage surtout, dont la conscience e*tait 
souvent encombree par le souvenir de meurtres, d'empoisonne-
ments et de rapts, semble avoir v6cu dans I'horreur de l'attente de 
la mort. 11 n'en reste pas mo ins que M. Carlellieri a 6crit une 
elude tout a fait remarquable sur la Vauderie d'Arras, ce proces 
de sorcellerie qu'on ne connaissait que par les ouvrages g€ne>aux 
de Hansen et de H. C. Lea et a biea marque" les incidences poli 
Uques de 1'affaire1. 

En fin, le livre s'acheve par une description de la Biblioth&que 
des dues et par une elude sur I'Art et les Artistes dans les Pays-
Bas. En parcourant la bibliographic deces chapilres, qui est minu-
tieusement elablie raalgre" l'abondance de la matiere, on reste 
frappe* de l'&endueet delavarieHe" del'ceuvre ducomteP. Durrieu, 
on songe a l'immense masse de trouvailles qui restent enfouies dans 
ses papiers et on mesure la perte irreparable qu'e'prouva 1 Erudition 
Irancaise en 1926 a la mort de 1'homme qui connaissait le mieux 
les miniatures de l'€poque des Valois. M. Carlellieri est le pre
mier a avoir lente" un bref apercu d'ensemble sur la Bibliotheque 
des dues de Bourgogne, l'ouvrage de M. Doutrepont Slant limits a 
celle de Philippe le Bon d'apres l'inventaire de 1420. Le dernier 
chapitre du livre, chapilre d'histoire de l'art, burine quelques Qgures 
bien choisies de miniaturistes, de sculpteurs, — particulierement 
ceux qui ont fait suite a l'ecole flamande de Champmol, les la 
Huerla, les Le Moiturier — de peintres — surtout les van Eyck, 
van der Weyden, Bouts et van der Goes, de miSdailleurs1 el de 
lapissiers. 

Bref, le livre de M. Carlellieri nous donne un lableau complet 
de la civilisation au xv* siecle en Prance ket dans les Pays Bas; il 
est digne de tenir pour cette 6poque la place que tient pour la 
Renaissance 1 ouvrage classique de Burckhardt; la matiere du livre 
est uniquement ex Ira He de l'bistoire de France, et ceux qui liront 
ce livre se rendront vite compte, comme ceux qui connaissent l'au-

i. Qu'eat-ce que le Parlement d'Ypres, p. J17P II s'agit fividemroent 
du Conseil de Flandre qui fut fixe* a Ypres de I45I a i463 avaat d'allec 
s'6lablir difinitivement aGand. 

a. Pour le nuidailleur Candida, pp. a 49 et 3 n , details comply tan t 
l'ouvrage ge'ne'ral de llabich dans lea raonograpbies rdcentes de 
V. Tourneur: Jehan de Candida, diplomate et midailleur au service de la 
maison de Bourgogne. Rev. beige de numismat. et de sigillogr., 70s ann., 
19161 [tQi£-i0iQ] et de C. Couderc: Jean de Candida, historien. Biblio-
thique de V&cole des Chartes, t. LXXXV, igai. 
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teur, que c'esl un ami de la France. Nous ne croyons pas faire de 
plus bel 6loge de ce superbe volume qu'en souhailant vivement 
d'en voir bientdt une traduction francaise. Le grand public et les 
erudifs eux-m&mes grAce a 1'appareil bibliographique y Irouve-
raient 6galement profit. Une illustration de 2b" hors-textes choisis 
avec un gout tres sur1, fait honneur tout comme I'excellente pre
sentation Lypographique 6 la maison Benno Schwabe de Bale qui 
e*dite ce tres beau volume. 

Henri LAURENT. 
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Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les  documents utilisés, 
par   la mention  « Université  Libre  de  Bruxelles -  Archives & Bibliothèques »  accompagnée  des  
précisions  indispensables  à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition, cote). 
 

7. Exemplaire de publication 
Par  ailleurs, quiconque publie un travail  – dans les limites des utilisations autorisées  -  basé sur 
une partie substantielle d’un ou plusieurs document(s) numérisé(s),  s’engage  à remettre ou à 
envoyer gratuitement aux A&B un exemplaire (ou, à défaut, un extrait) justificatif de cette publication. 
Exemplaire à adresser au Directeur des Archives & Bibliothèques, Université Libre de Bruxelles, Avenue 

Franklin Roosevelt 50, CP 180, B-1050 Bruxelles.  Courriel : bibdir@ulb.ac.be.  

8. Liens profonds 
Les liens profonds, donnant directement accès à un document numérisé particulier, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées : 
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont 

accès via le site web des A&B ; 
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document  s’ouvrir dans une 

nouvelle fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un 
document du site web des Archives et Bibliothèques de l’ULB’. 

 

Reproduction 
 

9. Sous format électronique 
Pour toutes les  utilisations autorisées mentionnées dans le présent texte le téléchargement, la copie et 
le stockage des documents numérisés sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de 
données, qui est interdit. 
 

10.     Sur support papier 
Pour toutes les  utilisations autorisées mentionnées dans le présent texte les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis. 
 

11.    Références 
Quel  que soit le support de reproduction, la suppression des références aux Archives & 
Bibliothèques  dans les documents numérisés est interdite. 
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